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SISTE 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces. 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUS0H1TS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

A N N 0 N C E S 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Béclames (la ligne). 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

En Espagne 

Il est difficile de concevoir un 

plus grand embarras que celui 
dans lequel va se trouver la 

reine régente d'Espagne, Marie-

Christine. Ce ne sont pas les 
épreuves qui lui ont manqué 

depuis qu'elle gouverne 1 au 

nom d'Alphonse XIII, mais 
jamais elle n'a eu plus besoin 

de prespicacité politique. 

M. Canova doit présenter à 
son approbation un décret de 

dissolution des Cortès. Ce n'est 

pas que l'assemblée actuelle 
ait manqué de patriotisme. Les 

libéraux n'ont pas marchandé 

les sacrifices d'hommes et 

d'argent, et rien ne permet de 

penser que leurs votes nè soient 
pas acquis à toute mesure, per-
mettant d'espérer une plus 

prompte fin de la guerre de 

Cpba. 

Sans doute les carlistes et les 

républicains recommencent à 

s'agiter, mais ce qui pourrait 

réduire leur propagande c'est 
avant tout un succès des armes 

espagnoles. En admettant que 
conformément aux précédents 

le gouvernement réussisse à 

faire élire une assemblée des 
plus dociles, comprenant une 

forte, très forte majorité fidèle à 
sa politique, prête à aprouver 

non plus des expédients mo-
mentanés, mais des plans 

financiers de longue durée, y 

aura-t-il vraiment là une con-
sécration du pays ? Ne peut-on 

pas au contraire estimer que 

l'écart étant plus considérable 
entre les sentiments de la po-

pulation et ceux d'une repré-
sentation apparente due à une 
pression connue de tous, le 
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LIS. PREMIÈRES ARM ES 
D'UN BACHELIER 

XI 

Il n'avait oublié qu'un point, c'est que la 

gouvernante et le précepteur n'était pas 

« en tonds », et ne pouvaient se payer le 

luxe d'aller assister à la grande « fête na-

tionale ». 

Quant aux soirées que j'ai passées à Ri-

chmond, des plus lugubres, mon pauvre 

ami. Monsieur et Madame ne revenaient de 

Londres que fort tard ; j'usqu'à dix heures, 

il me fallait « amuser » les enfants. Après, 

j'eusse dû, si j'avais tenu â jouir d'une 

société quelconque me rabattre sur celle de 

l'énigmatique Mlle Belle. J'y renonçai, mal-

gré sa bonnne volonté évidente. 

Miss Nancy nous avait quittés dès les pre-

miers jours pour aller nous précéder h Li-

gouvernement sera au con-

traire affaibli ? 
Pense-t-on d'autre part que 

les insurgés cubains seront 

grandement intimidés par 
l'élection de nouvelles Cortès? 

Ils savent dores et déjà qu'on 

ne ménagera rien pour les ré-

duire, et ils n'ont pas escompté 
les chances plus ou moins 

grandes de durée de tel ou tel 

ministère. L'avènement au 

pouvoir des libéraux ne les 

réjouirait pas plus que ne les 
effraie le maintien des conser-

vateurs. La dernière guerre de 

Cuba a duré plus de sept ans, 

c'est assez dire que les insurgés 

n'ont pas pris les armes pour 

céder ou persister dans leur 
révolte suivant les différenles 

combinaisons ministérielles 

d'Espagne. 
La Reine va évidemment en-

tendre bien des conseils contra-

dictoires, bien des exhortations 

opposées. C'est peut-être bien 

du sort de sa dynastie qu'elle 

va avoir à décider. 
T. G. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

L'Exposition de Berlin 

L'Exposition de Berlin ne marche 

pas comme sur des roulettes et ses 

organisateurs prévoient, d'ores et 

déjà, un four formidable 

Les chemins de fer de l'État prus-

sien ont refusé d'accorder des réduc-

tions de tarifs ; les chemins de fer des 

autres Etats allemands se sont re-

fusés à faire la moindre concession. 

La Bavière, qui a une Exposition à 

Nuremberg, n'a aucune raison de fa-

ciliter le voyage à Berlin. La saxe 

prétend, de son coté, que lors de l'Ex-

positon de Dresde elle n'a pas eu à se 

louer des chemins de fer prussiens. 

verpool en compagnie de Betsy. S'il y eût 

eu réceptions à l'hôtel Star and Gâter, 

qu'eussé-je fait sans l'appui et le concours 

de celle qui m'a été si secourable à Paris. 

Je rêvais à ma fenêtre, considérant le 

grand c serpent blanc » que figurait la Ta-

mise couchée dans son manteau de ouate 

tout le long de la vallée, ou bien je lisais. 

J'ai trouvé, chez le libraire de Richemond, 

un livre français, nouvellement paru, pa-

rait-il, Y Amour deMichelet. Tu n'as pas 

idée comme cela m'a bouleversé jusqu'aux 

entrailles. 

Toujours est-il que mon séjour à Rich-

mond peut se résumer, en fait de journées 

interéssantes, en ces promenades dans le 

valée dont je ne me suis pas fait faute, en 

une visite â la demeure du duc d'Aumale, 

au pied de la colline sur les bords de la 

Tamise, et en une autre visite, avec les 

enfants, à Hampton Bourt où je pus con-

templer à loisir les célèbres cartons de 

Raphaël et les admirables peintures des 

grands maîtres italiens et même français 

que contiennent lès galeries. 
Et c'est là tout ce que j'aurai vu de l'An -

gleterre I C'est maigre, mon pauvre bon. 

J'aurais mieux espéré, et je croyais moins 

D'ailleurs, toute la presse de Dresde 

et de Leipzig approuve cette attidude. 

Guillaume. U teraitsagement de ne 

plus nous reb ittre les oreilles de ses 

discours célébrant 1 1 fameuse 

« unité» allemande. Jolie l'unité 1 

Le Sérum Antityphoïdique 

Expériences du Docteur Chantemesse 

Le docteur Chantemesse, chef de 

service à l'institut Pasteur, vient de 

démontrer, avec la plus extrême 

rigueur scientifique, qu'il existe des 

relations étroite--, absolues, constan-

tes, entre le bacille d'Eberth et la 

fièvre typhoïde fruste ou formelle. 

Cette découverte a amené M. Chan-

temesse à préparer un séium ar.ti-

typhoïdique, qui a été. expérimenté 

sur trois malades. Aussitôt après les 

premières injections, la maladie, 

franchissant d'un bond ses étapes 

classiques, est entrée manifestement 

en pleine guérison. 

Ces trois cas, M. Chantemesse est 

le premier à le reconnaître, consti-

tuent une statistique insuffisante et. 

qui n'autorise pas â proclamer 

comme définitivement inventée la 

sérothérapie de la fièvre typhoïde ; 

mais il n'en est pas moins permis de 

croire que nous touchons du doigt 

la réalisation d'un traitement ra-

tionnel, facile et vraiment efficace 

de la typhoïde, une méthode aisée 

et prompte, qui prendra tri imphale-

ment, la place de le. méthode des 

bains froids. 

Les dents en diamant 

Une excentrique : actrice de New-

York qui n'est pas non plus e.i retard 

sur les maisons géantes, miss Nina 

Cadix, quoique 1 possédant des dents 

superbes, vient, paraît-il, rl avoir 

l'idée assez originale de se faire 

arracher une de ses dents de devant 

terre à terre, plus fructueux au poiut de 

vue , pitoresqut;, le métier de voyageur. Il 

estvrai que je ne suis pas un voyageur, 

mais le cornac de deux moutards en 

voyage. 

Ne te fâche 'pas de l'âpreté de mes do-

léances. Cela me soulage d'épancher mon 

chagrin dans le cœur d'un ami. Surtout, 

en écrivant à mes parents, <T aze. explique, 

excuse les tortionnaires ; que ma pauvre 

mère ne connaisse que le vingtième .de mes 

désillusions, et même moins si faire se 

peut, 

Alea jacta est ' Dans deux jours, je . serai 

en pleine mer. Cette fois, la séparation se/a 

complète. Mais j'espère que le Nouveau 

monde sera pour moi plus propice. 

Go ahead ! Et vive l'amérique ! 

ARISTIDE MÉTAYER A RÉNÈ D'ORHOIS 

Hôtel de la 5° avenue (New-York), 

le 5 juillet 1862. 

Mon pauvre bon, 

Tu vas m'accuser de paresse. Un marin, 

du moins un futur marin comme toi, se 

pour enchâsser à la place dans sa 

gencive un diamant que lui avait 

adressé un de ses admirateurs. 

A bientôt les râteliers en diamants, 

rubis, topazes, émeraudes, saphirs, 

opales, etc., etc Si cette mode prend, 

— et elie prendra, vu son incohé-

rence brillante, — nous y gagnerons 

au moins que les femmes n'oseront 

pli s nous mordre, de peur de casser 

leurs « dents précieuses ». 

Le voyage Présidentiel 

Mouvement de Troupes 

A l'occasion du voyage ' prési-

dentiel, les mouvements de troupes 

ci-après indiqués, ont été ordonnés : 

l 'état-major et quatre, escadrons du 

11 e dragons (Tarascon) et un bataillon 

du 55- régiment d'infanterie (Aix), se 

rendront à Marseille par voie de 

terre. 

Le colonel, l'étendard* deux esca-

drons d'un des réj iments de cuiras-

siers de Lyon, se rendront à Nice par 

la voie ferrée ; l'état- major, la musi-

que, un bataillon du 112' (Antibes), 

se rendront à Nice par voie de terre ; 

l'état-major, la fanfare, deux compa-

gnies du. 27- bataillon de chasseurs 

(Antibes), se rendront à Nice par 

voie de terre. 

Une escadron des cuirassiers de 

Lyon se rendra à Menton par voie 

ferrée ; une compagnie du 27e ba-

taillon de chasseurs, stationnée à 

Sospel, se rendra à IVenton par voie 

de terre . 

La Pholoorapuïe à trams les corps opaques 

Notre confrère Photo -Revue, que cette 

question de la photographie de, l'invisible 

dtvait plus que tout autre préoccuper, vient 

de faire paraître un ouvrage destiné à satis-

faire la curiosilé que les récentes expériences 

du Docteur Rontgen ont provoquée dans 

toutes les classes de la société. — L'auteur, 

après avoir donné lts éléments qu'il est ïa-

doute bien que, partis de Liverpool le 19 

juin, il y.a beau temps, que nous . sommes 

arrivés. Et tu m'avais bien recommandé,, de 

l'écrire dès que j'aurais mis le pied snr 

la terre étrangère. 

Mais pardonne -moi, et tiens compte des 

émotions et fatigi.es d'une traversée, de 

l'iiahurissement de ton ami au, milieu des 

étrangetèes de notre installation à New-

Yort. C'est aujourd'hui le lendemain de la 

« la Fête de l'indépendance américaine » : 

toute la « maisonée » est partie à New-

Port préparer « notre » installstion d'été. 

On a cru bien la ; re de nous laisser, à Made-

moiselle Belle et moi, un jour de congé. 

C'est la première lournèe oû j'aie pu re-

predre mes esprits et saonger à vous au-

tres, à tous ceux que j'ai laissés là-bas sur 

la terre de France. 

(A guivre) 

G, Potms 
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dispensable de oonnaître pour comprendre la 

question, y a exposé clairement la théorie 

des opérations, le mode opératoire et les 

résultats obtenus ; puis, dans un historique 

très doounaenté et inédit, il a exposé les 

diverses manifestations électriques obser-

vées depuis les époques les plus reculées 

jusqn'à nos jours et qui ont un rapport réel 

avec la découverte en question. Enfin, il a 

montré que des savants, et entre autres 

plusieurs de nos compatriotes, avaient 

prévu les résultats obtenus aujourd'hui e
t 

réalisé des expériences que le Docteur Ront-

gen n'a fait que reprendre en adoptant des 

dispositifs plus étudiés qui lui ont permis 

d'obtenir des effets plus" considérables. 

La Photographie a travers les corps opaques, 

forme un volume illustré de 16 gravures, et 

est en vente au prix de 2 francs, chez 

Charles MENDEL, 118, rue d'Assas, et 

chez tous les libraires. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGION/tLE 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Séance du 

27 Février 1896. 

Presque tous les Conseillers sont 

présents. 

M. Pallet est élu secrétaire pour la 

session de Février. 

Garnison. — Le Conseil, à l'unani-

mité, renouvelle le vœu, si souvent émis, 

pour que l'autorité militaire, en prévi-

sion des mouvements de troupes qui 

auront lieu dans la 14- et 15- région, 

veuille bien comprendre Sisteron pour 

une compagnie complète au moins. 

Canaux, — A l'unanimité, considé-

rant que l'achèvement du canal dit de 

Venta von aurait l'avantage de rendre 

des services inappréciables à l'agricul-

ture, que son ouverture est, pour ainsi 

dire une question de vie ou de mort 

pour certaines communes. Renouvelle 

énergiquement le vœu que les travaux 

de construction du canal de Ventavon 

soient achevés, de façon à ce que les 

sommes déjà dépensées ne l'aient pas 

été en pure perte et recommande son 

vœu à la haute bienveillance des pou-
voirs publics. 

Crédit. — A l'unanimité, vote divers 

crédits pour travaux à exécuter d'ur-

gence. 

Agriculture. — Le Conseil vote la 

somme de cent francs, qui, ajoutée à 

celle de deux cents portée au budget du 

Collège, formera avec la fourniture d'un 

champ d'expérience la part contributive 

de la commune. 

Demande la nomination d'un profes-

seur diplômé, dont le traitement sera 

parfait par l'Etat. Ce professeur chargé 

de faire des conférences au Collège, 

écoles et publiques. 

Collège. — Le Conseil, à l'unanimité, 

décide, sur le montant des économies 

réalisées dans les travaux du collège, de 

commencer immédiatement les travaux 

d'aménagement de l'ancien collège. Ces 

travaux seront dirigés de façon à avoir 

de grandes salles permettant la divi-

sion des locaux de façon à pouvoir à un 

moment donné soit y loger des troupes 

soit pour tout autre objet. 

Gratifications. — Le conseil vote 

une gratification de 50 francs à tous les 

adjoints et adjointes des écoles pour 

bon service pendant l'année 1895. 

Octroi. — A l'unanimité, renouvelle 

les tarifs et règlements pour trois ans, 

à l'exception de l'article relatif aux 

huiles et aux bois de vignes, sarments, 

fagots, bois morts provenant des arbres 

fruitiers et pour les charges à dos 

d'hommes, bois de toutes qualités. 

Eclairage. -- Autorise le Maire à 

ester en justice devant le conseil d'Etat, 

La Beaume. — Exhausser la mu-
raille devant l'école. 

Travaux. — Adoption du projet de 

construction de deux ponts métalliques 

sur les ravins de la Tuilière et Parésous 

avec rectification aux abords. 

Recencement de la population. — 

Vote les fonds nécessaires. 

Feuille de mûrier. — Adjudication 
dimanche 8 mars. 

Tribunaux. — Vote énergique poua 

que rien ne soit changé et fédération 

avec le Comité d'Ancenis. 

Statue a Pasteur, — Vote 10 francs. 

Musique, — M. le Maire donne lec-

ture d'une pétition par laquelle Mlle Anna 

Monin demande a être chargée de faire 

le cours gratuit à l'école de filles. La 

question musicale devant prochainement 

recevoir une solution, cette affaire est 

réservée jusqu'à ce moment -

Travaux. — Vote quatorze cents 

francs pour améliorer immédiatement la 

rue de la Haute Coste. 

Chemin des Houlettes- — Décide que 

ce chemin sera rendu carrosable jusqu'à 

son extrémité. 

Près-haut- — M. M. Bec ; Lieutier 

Louis, Latil André et (iabriel Lieutier, 

sont nommés menbres de la Commis-

sion chargé d'organiser les propriétaires 

du près-haut en Syndicat, de façon a se 

défendre contre les corrosions de la 

Durance et obtenir une subvention de 

l'Etat. Cette Commission pourra s'ad-

joindre des propriétaires intéressés de 

façon a mener l'affaire a bien le plus-

tôt possible. 

Un certain nombres d
(
affaires sont 

-ensuite traitées. 

La séance est levée a minuit. 

-)o(-

Le temps qu'il fait. — Jusqu'ici 

les journaux chantaient avec un adora-

ble ensemble les douceurs d'un hiver 

exceptionnel. Nos grands confrères 

parisiens, toujours enthousiastes, 

allaient même jusqu'à déclarer que les 

marronniers couverts déjà de capsules 

résineusee entr'ouvertes, n'allaient pas 

tarder à fleurir. Il faut en rabattre ! Le 

thermomètre a exécuté un bond prodi-

gieux en arrière. La bise soufle des 

bronchites et des rhumes depuis quel-

ques jours. Les vitres, jusqu'ici indem-

nes, sont couvertes d ' illustrations 

givrées et Marseille, oui, Marseille a été, 

pendant une demi-journée, sous la 

neige. 

A Sisteron, où nous prenons le temps 

comme il vient, sans trop nous préoccu-

per s'il est beau ou laid, nous ignorons 

encore de quelle couleur est la neige de 

1896. Le ciel est alternativement, gris, 

pomelé ou d'un bleu sicilien ; le froid 

est vif pendant la nuit et une partie de 

la matinée, mais nous ne voyons pas le 

moindre flocon de neige, pas la plus 

microscopique goutte d'eau. 

Il faut croire que tout est changé et 

que le même bouleversement qui règne 

dans les régions politiques règne aussi 

dans la nature, puisque en même temps 

que les perturbations parlementaires, on 

voit des montagnes qui se. déplacent 

comme de simples commis voyageurs et 

des bolides et des aérolithes qui se 

promènent dans les airs absolument 

comme si l'Estublin de Corbieres leur 

avait délivré un permis de circulation. 

Quelle cocasse fin de siècle, mon Dieu ! 

--)o(-

Le Bas-Alpin. — Un nouveau jour-

nal, Le Bas-Alpin, vient de paraître à 

Forcarquier (imprimerie Bernard). Nous 

souhaitons la bienvenue et longue vie à 

notre nouveau confrère. 

-)o(-

Le 24 Février. — A la Suite du ban-

quet républicain qui a eu lieu au restau-

rant Donzion, une adresse de félicitations 

a été transmise au ministère de l'inté-
rieur. 

Monsieur Léon Bourgeois à remercié 

par télégramme. 

-)o(-

Conférences. — On nous assure 

que, sur l'initiative de M. l'inspecteur 

primaire, des conférences publiques, par 

messieurs les professeurs du • collège, 

vont avoir lieu, tous les soirs, dans une 

salle de l'hôtel de Ville. 

-M— I 
Théâtre. — Ce soir, au casino, l'ex-

cellente troupe Cazeneuve, si justement 

appréciée par le public Sisteronnais, 

nous donne Faust, le chef-d'œuvre de 

Gounod Mme Barnett, dans le rôle de 

Marguerite, qu'elle a chanté à Paris, 

aura l'occasion d'attester une fois en-

core la souplesse de son beau talent de 

cantatrice et de comédienne. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

Du 21 au 28 Févier 1896. 

NAISSANCES 

Chauvin Jeanne-Marguerîte-Isabelle. 

— Roche Eugène-Alexandre. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Néant. 

-M-. 

Mots de la fin 

On causait au café, l'autre soir ; 

l'ami Bonnefoy qui cultive le jeu de mots 

avec un certain succès demanda : 

— Qu'elle différence y a-t-il entre un 

Imprimeur, une institutrice et une 

femme de chambre. 

— ?.... 

— Eh bien, l'Imprimeur fait les affi-

ches, l'institutrice l'é. .cole et la femme 

de chambre les lits. 

Horrible, n'est-ce pas ! et celui-ci : 

— Quelle différence y a t'il entre un 

sanglier et les Maires de Manosque et 

de Sisteron ? 

 ? 
— Voici : le sanglier à la hure et les 

deux particuliers qui sont tailleurs ont 

la doubl...ure. 

Marché d'Atx 

du 27 Févier 1896. 

Bœufs limousins 

Gris 

d'Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

1 45 a 1 48 

1 40 à 1 43 

1 25 à 1 33 

» »» à » »» 

1 70 à 1 75 

de Barcelonnette 1 57 à » »» 

de Gap 1 60 à 1 68 

Moutons Africains rés. 1 58 à 1 63 

Réserve » »» à » »» 

Monténégro 1 63 à » »» 

Espagnols » »» à » »» 

Béranger dans l'autre monde 
Non, mes amis, je neveux plus rien être ; 
La gloire passe et meurt en vague écho 1 
Et cependant, si je pouvais renaître, 
J'irais chanter le savon du Congo. 

Un Spirite, au §avonir Victor Vaissier. 

CANCANS ET POTINS 

L'ALCAZAR 

L'Alcazar a vécu- Ses portes sont 

fermées. Son dernier soupir s'est 

exhalé dans le tourbillonnement 

joyeux du dernier bal masqué. 

Cet établissement, qui devient un 

simple entrepôt de Ghand de vins, a 

eu son heure de célébrité relative et 

a tenu, dans notre histoire locale, 

une place, peu connue de la jeune' 

génération, qui mérite quelques 

lignes de biographie. 

Il y a bientôt trente ans, vers la 

fin de l'Empire, ce café, le plus vaste 

de l'époque — le Casino n'existant 

pas, — été géré par un brave et 

digne répuplicain que rien n'inti-

midait ; ni les menaces, ni les traca-

series des policiers de feu Badingué. 

C'était là que le Cénacle des protesta-

taires, contre les vilenies impériales, 

tenait ses assises. C'était là que se 

donnaient rendez-vous les raies et 

sincères partisans du régime actuel : 

Les Gassend, les Aubergat, les 

Moullet. les Pellegrin, les Canton, 

les Imbert, les Tassy, les Chauvin, 

nous-même et quelques autres que 

nous pouvons oublier, mais la liste 

n'en est pas longue. Jeunes et vieux 

fratei nisaient dans une même com-

munauté d'opinion et de sentiments. 

Les journaux de 1 ' opposition 

étaient rares ; le timbre, le cau-

tionnement, la censure empêchant 

l'éclosion de ces feuilles qui, du reste 

étaient étranglées dans l'œuf dès 

leur apparition, ou assassinées par 

les amendes . 

" La Lanterne.'" de Rochefort qui 

nous arrivait de Genève par une voie 

discièteet sûre, jetait sur nous sa 

lueur hebdomadaire. Nous nous 

délections à la lecture de la spirituelle 

brochure, du plus spirituel des 

pamphlétaires. Ce régal intellectuel 

se complétait par la lecture quoti-

dienne du Rappel, et il fallait voir la 

mine effarée des bons rêacs qui, par 

hazard, s'aventuraient dans l'autre 

des démagogues et des insipides, — 

c'est ainsi qu'on désignait notre pai-

sible lieu de réunion, — lorsqu'ils 

nous voyaient en mains, ces écrits 

subversifs. 

On sentait pourtant, à ce moment 

là que la décomposition était proche ; 

il y avait, dans l'air, comme un vague 

relent de pourriture impériale et on 

18bt>, un vaillant, Albert BAUME 

(mort pendant la guerre de 1870) 

fonda le Rapel de Provence, où nous 

eûmes l'honneur de collaborer. 

Pour célébrer cet heureux évène. 

ment les démagogues -insipides du 

café Sylvestre organisèrent un ban-

quet qui fut présidé par le directeur 

de cette nouvelle et énergique feuille 

de combat. 

On chanta, ma foi, des chansons 

qui n'étaient pas' précisément à la 

louange de l'Empire. Tout ce que 

cette honnête institution comptait de 

gendarmes, de policemans et de 

mouchards, fut mis à nos troussses 

pour nous surveiller, nous suivre et 

provoquer, même, de notre part, 

quelque incartade qui noûs aurait 

compromis et motivé la suppression 

du Rappel de Provence. Flairant le 

piège, nous sûmes l'éviter. 

La guerre éclata bientôt après, et 

là finit l'histoire politique du Café 

d'Europe, nom que YAleazar portait 

alors. 

#-
# # 

L'Empire venait de sombrer, en-

trainé par ses propres ^fautes. La 

République fut proclamée. Les 

Républicains n'avaient plus à trem-

bler. Chose bizarre, leur nombre 

s'accrut comme par enchantement : 

telle la multiplication des pains sur 

la montagne . Les plus féroce rèacs 

de la veille, devinrent subitement 

les plus ardents démocrates du len-

demain. Les lutteurs de la première 

heure, n'étaient plus rien a côté de 

ces r ou veaux convertis. Ce mal, a 

fait, depuis, de lamentables progrès 

et si l'on arrive un jour a pouvoir 

photographier l'opinion vraie, des 

gens, comme on photographie les 

corps opaques qu'ils ont dans le ventre, 

plus d'un hésitera a se braquer devant 

l'objectif de la chambre noire. 

Mais, nous n'avons pas commencé 

cette page de souvenirs rétrospectifs 

pournous livrera des disgressions po-

litico-philosophiques sur les licheurs 

de l'assiette au beurre. 

Donc, passons... ! 

En ce temps là, le changement de 

propiiétaire du Café d'Europe, modi-

fia peu à peu la destination de cet 

établissement. On y faisait déjà un 

peu moins de politique et un peu 

plus de bons diners. 

Vers cette même époque, le Casino 

fut construit spécialement en vue des 

concerts qui étaient alors en pleine 

vogue, grâce à la nouveauté, dans 

notre ville, de cette distraction et 

grâce aussi, il faut le dire, au contin-

gent de population flottante amené 

par les travaux du chemin du fer, 

en pleine construction . 

Un peu plus tard, le Café d'Europe 

eût aussi ses artistes ; d'une façon 

intermittente d'abord, puis plus régu-

lièrement. La vaste salle, au plafond 

© VILLE DE SISTERON



bas, ne désemplissait pas. Le régis-

seur-gérant, n'était pourtant pas 

satisfait. Un jciur la fantaisie lui prit 

de transformer son établissement à 

l'instar du Casino. UAleasar naquit 

de cette fantaisie. Un orchestre com-

plet prit possession du pupitre ; des 

artistes de primo-cartelli furent en-

gagés ; des tr upes de passage vin-

rent s'y faire entendre. Les bals 

masqués atteignirent l'apogée du 

possible et de l'impossible. Plusieurs 

générations de danseurs et de dan-

seuses s'y sont esbaudies non seule-

ment en temps de carnaval, mais 

encore aux bals masqués du carême. 

Ce temple de la politique, était 

devenu le temple de la gaîté. Mais 

hélas ! rien n'est plus éphémère que 

le succès. Après diverses phases de 

grandeur et de décadence, VAlcazar, 

d'après l'inexorable loi de l'atavis-

me, devait fatalement tomber entre 

les mains d'un marchand de liquides. 

Nous qui l'avons suivi, presque pas 

à pas, depuis sa naissance, nous 

serions d'une ingratitude noire, si 

nous n'avions pas un mot de regret 

pour sa disparition. 

0. DE JAVELLE. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 26 Février, 1896, 

Le marché des rentes françaises est ferme 
en opposition avec celui des mines. Le 3 0/0 
varie entre 102.92 et 102.85 ; le» 1/2 cote 
106.25. 

Le comptoir National d'Escompte est 

tenu à 580. 
La Société Générale oscille de 515'à 516.25 
Le Crédit Lyonnais se maintient à 795, ■ 

bien influencé par le chiffre de ses bénéfices 
de 1895 qui se sont élevés à 13.689.021 f 61, 
permettant la distribution d'un dividende de 
34 fr. par action. 

L'obligation Foncière Tunisienne 4 0/0 se 
présente à 474.25. 

L'action Bec Auer fait bonne contenance 

à 1092.50. 
L'action de la Cie Française des mines 

d'or et d'Exploitation s'est échangée de 134 
àjl36. On sait qu'elle a pour objet d'étudier 

toutes les affaires de mines et de fournir des 
renseignements sur ces entreprises. 
KLa part Cie Nationnale des Mines de 
France se tient à 25. 

On demande la Total Gold Extraction à 

73.75. 
La Setlagoli'vaut 28.75 
Continuation des demandes sur l'action 

depréférence J. CASSE et fils à 29 75 et sur 
l'action ordinaire à 28.25. Les r.teliers de la 
Société sont pourvus de commandes pour 
une longue période et les bénéfices sociaux 

suivent la progression des affaires. 
Les chemins Français sont demandés. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerrannée 

EXCURSION dans les ALPES 

en hiver 
• Organisée par l'Agence des « Indica-

teurs Duchemin » du 7 au 15 mars 1896. 

Itinéraire : Marseille, Grenoble, Vi-

zille, Bourg d'Oisans, La Grave, Le Lau-

taret, Briançon, Mont-Dauphin-Guilles-

tre, Embrun, Gap, Grenoble, Marseille. 

Rrix : 1" classe, 275 fr. - 2e cl., 225 fr. 

Ces prix comprennent : le transport 

en chemin de fer ; le transport en voitu-

res, traîneaux ; le logement, la nourritu-

re, etc., sous la responsabilité de l'agen-

ce des « Indicateurs Duchemin ». 

Les souscriptions sont reçues aux bu-

reaux de l'agence des « Indicateurs 

Duchemin », L quai de la Fraterniné, à 

Marseille. 

On peut se procurer des renseigne 

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Marseille. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. Chte lie Coiffeurs et Pufli. 

mnn. Dépit 1 1* Ru* Etitnn • Muctl. TulM. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 

fils alué, Mercerie- Part., rue Porte de 

Provence. 

Mlle CAULE 
ACCOUCHEUSE DE 1"> CLASSE 

a l'honneur d'informer la public 

qu'elle vient de se fixer à Sisteron 

rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

ÉTUDE 
de 

M6 Gaston BEINET 
Avocat -Avoui' â Sisteron (B.-A) 

VENTE 
Par Surenchère 

Il sera procédé le dix-sept mars 
mil huit cent quatre vingt seize, 
jour de mardi à deux heures du soir, 

par devant M. Picquet juge commis-
saire à l'audience des criées du tribu-
nal civil de Sisteron au palais de jus-

tice à Sisteron à l'adjudication au 
plus offrant et dernier enchérisseur 

de l'immeuble ci-après désigné situé 
sur le térritoire de la commune de 
Volonne, arrondissement de Sisteron 

Basses-Alpes. 

ARTICLE UNIQUE 

Pré au quartier de la Coste, con-

frontant : du levant Hippolite Imbert, 
du couchant, Reymond : du nord, le 

chemin de fer 
Mise à prix, dix-huit cent quatre 

vingts francs. 
ci 1880 francs. 

Cet immeuble dépend de la succes-

sion du sieur Henri MAFFREN en 
son vivant propriétaire cultivateur, 

domicilié et demeurant à Volonne. 
La vente en a été poursuivie à la 

requête de la dame Césarine GAU-
BERT veuve du dit sieur HMiri 

MA.FFREN, agissant en qualité «le 
mère et tutrice légale de 1° Maffren 

Delfme-Léontine-Madeleine. 2° Maf-
fren Isabelle-Baptistine-Henriette, 

ses filles mineures, domiciliées et de-
meurant avec leur mère à Volonne, 
ayant pour avoué M- Gaston 

BEINET. 

Elle a été ordonnée par jugement 

du Tribunal civil de Sisteron en date 
du dix décembre mil huit cent quatre 
vingt quinze enregistré homologuant 
une délibération du conseil de fa-
mille des dites mineures. A l'audience 

du dix huit février dernier, cet im-
meuble, à été adjugé au prix de seize 
cent dix francs au sieur Lucien Rey-

mond propriétaire à Volonne, ayant 

pour avoué M0 GASS1ER. 
Suivant acte du Greffe en date du 

vingt deux février dernier, enregis-
tré, le dit immeuble a été suren-
chéri du sixième pari e sieur Figuière 
Louis propriétaire à Sisteron ayant 
pour avoué Me Gaston BEINET. 

Il sera revendu aux clauses et con-
ditions du cahier des charges déposé 
au greffe du Tribunal de Sisteron et 
en outre à la charge des frais de la 

surenchère. 

Sisteron le 1"" Mars 1896. 

GASTON BEINET 

Enregistré à Sisteron, le 1" mars 

1896 vol. case Reçu un franc 

quatre vingt huit centimes, décimes 

compris. 
Signé : LEFÈVRE 

TRIBU AL DE COMMERCE 

de Sisteron 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
AVIS 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire Sarriot Joseph, négociant 

à Noyers, qui n'ont pas déposé leurs 

titres de créance, au Greffe, accom-

pagnés d'un bordereau, sont avertis 

que la vérification des créances aura 

lieu au palais de justice à Sisteron le 

DEUX MARS à deux heures du 

soir devant M. Girard juge commis-

saire, et qu'ils ont a déposer leurs 

titres et se présenter le dit jour pour 

la dite vérification. 
Pour extrait conforme 

Le commis greffier 

PEIGN0N 

ON DEMANDE Smars 
dans les Basses - Alpes, garde parti-

culier 1,500 fr., garde cliasse près Lyon 

1,800 fr., et un garde concierge près 

Pans 2,000 fr. Ecrire Massoni 273, rue 

St-Denis; Paris. (Timb. p. rép.) 

ON DEMANDEcamp'agnt1
 meublée 

bien située beaux ombtages bonne eau 

ou appartement trois ebambres de Maîtres, 

salon, cuisine, 
S'adresser V.L. Bureaux du •loinnal. 

JOLI TRAVAIL ù -iT SOI 
Dames, Demoiselles, MM. peuvent ut liser 
leur temps par un travail artistique facile à 
établir, d'un rapport de 4 à 5 IV. par jour 
selon adresse et production. Ecr : BAi'AU-
MB, 110 Boulev. de Clichy, Paris (Timb. p. 
réponse). 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des ménages j 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILIN E 
Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

ON DEMANDE 

Un Apprenli 
A la Confiserie Pâtisserie 

Y0I.I.VIRK 

^MAISON-

A VEMDRE 

Rue de la Mission 

S'adresser à M" HEIRIES, Notaire. 

LOUIS FIDÈLE 
ISonte tle Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'° 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous- ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
Pour ' recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 
Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en S volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

. à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 7. — 13 Févier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par F. 

Dillaye. — Jonathan Swift (1667-1745), 

par Louise Lacuria. — Le philtre du dia-

ble (légende provençale), par S. E. Ro-

bert. — La sérénade par Mme Drut-Fon-

tès. — La Navigation sous -marine : Le 

Goubet, par Victorien Maubry. - Jeux 

d'esprits. — Mosaïque : Histoire des in-

ventions. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

trois, 3 fr. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
e-fc au-dessus 

à 1, franc <^W> 1@ Litre 

<m PORTE: A S&OMICILfC 

CIE IH4 I§OM 
Composée de 1 1 ois pièces, située à 

La Coste. 
S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands -Prix, 20 Médailles d'Or. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

SISTEROÎNOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

a AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

MONTEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

IRENSEICNERIENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

Le gérant: Aug. TUKtN. 
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a frn MM du PAPIER d'ARM EN IE 
ExJ$ X,e meUlev-r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surlm,! de 

qui les entourent, les médecins recomm'a'ntient dû 

purifier l'air en brûlant du PAPIER p'ABMggiEi 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A. PONSOT, 8, Rue,d'jEngliien, Paris. Eoli'™l: af/j. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur ^EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés* 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE S DE MODE 

PATRONS~GRATUITS 
(un. par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERJSTON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET * — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

11 1 K % H fiî A KJ - M A IL S .1 A I 

SPECIALITE DE FOURS 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BOm MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA KOAAi: 

.' CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPECI L r T E; 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

Rnc de Lenze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

♦ ^r--->-. NVV. TB
 S

4T "V V 1 "Ti 11*3)* 

ittsori 

ENTREPOT 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ♦ 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté * 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL . 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats iiies-

 i 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les -

| tkcons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Rue de l'Échiquier, PARIS 
'B Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations i 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE ®

l le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
LACTÉE

 est ''ALIMENT le plus COMPLET n'exirjeant que de l'eau pour sa préparation. 

NCOTI É est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
W I ImtS, est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 

Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos. A. CXIRISTEW, 16. Rue ParcRoyal, 
SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D ÀIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÙItUttt TB PPIST1W 

Se vend chez les 'principaux négociants 

OUTILLAIS I TOURS! MACHINES 
NDUSTRiEL et d'AMAT îURS | de tous Système? | à découper 

SGIER3E 9 alternatives, circulaires et à ruban, mortaiseuses, Machines â 
Percer. — OUTILS dé totit's sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS , MfcNUisiEiis, TouRNKtms, etc. AMATEURS . - BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS Bt roui- s Pniiniiiurns pour le Découpnqe. |
c
 Tour, la Sculpture, s'tc. 

Nouveau TARI F- ALBUM :i20 i>. P\ Kgn H EE" PS -j^Tf* CONSTRUCT» BKEV. A PAPIS 

iWsravurai} franco iiœc.*4« TllS,H^UT 16, Rue des GraviUler ; 
Hona CONCOURS, MEMBRE OU JURV aux Bxpontloni de PARIS i890-1S91-i&93-t6)i. 

La Mlle Rerol 
18. Boulavani Mcntmiu-tro, fart*. 

Directrice : Madame Juliette ADA>' 

flMU LE I" ET lÉ 11 DE CïUW *0 !5 

?5* LkMii 
M J I «c-.iteu.st.:» 

l 'abonnement ( hrmn. . . _ 

On s'abonna uni' Irali : Jai:> 1 M Bureaux itl 

San, lui agences du Crédit L*mnais et celles de la E 
ceiitt générale «lo France et J*. I'Iti;aOger. 

1 CCI! 

50< 1 26'' 

53 1 29 

6?. 32 

lti 
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DEMANDEZ 

PetitLivre 
^Trésor des Ménages, 

60 pagei contenant plu ée 
500 Recettes et Prix -onrasl 

in matières ponr faLffi soi-même, à 10 centimes I; litre tt 
uns frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin 4* 
raisins sers, Xllère, etavec éronnmie de 50 0/0, essences il 
extraits pour fabriquer Çotfitac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absintho, Genièvre de Hollande, Bitter, RaspalL, 
Menthe, Chartreuse, Anisotle, efo.

(
etc1 Bouquets poir 

tous les «nu. - Produ its jiuur guérir toutes les ma ladie* 
des Vins -a pourla ctatificationUe tous liquides; Matières 
premièt • es pour parfumerie ; Extrait de Prn its 
pour colorei les vins de raisins secs, piquettes, etc.; JDés in~ 
fectant ponr futailles ; Parfuma ponr r-ioac A 
priser et i ramer et autres utilités de ménage. — il v is à 
tonte personne qnl désirerait foire un essai de liqueur 
Chartx eus a on tontes autres, nous adresserons franco 

. par poste, à titre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
[avec deox jolies étiquettes ponr coller sur les bouteilles, et le 
■ livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

BcrLr«O.SRIATTE&C1 '
a
ChlmUtelPrémont(iiiuj 

VINS ROUGES 
NATÙBELS 

de la Société Vinicole 

FRANÇOIS et SIÇARlî 
SOMMIÈRES (Gard) 

S'adresseï à M. Fernand BEINET lepré-

sentant à Sisteron. 

DE 
3 

O E S ! Il 

- gif 

5 lira 

CL3 

c5 lëH'Ilî 
. «] 

a 

§mpr ssions 
COMME =.CIALES 

ET BrL LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUKKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

«lm 

AUG. TURIN 

Carico h faite | $%ixmt \
u 

IMPEIMÉS POUR MAIB'XES 

Affiches de toutes dimensions 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUX^E 

La Maison se charge de faire exécuter toutes lès 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

ivres à Souche 

B.ESÏST5S.K; j 

Labeurs 

PROsPBcr:Tjs 

MANDAI S 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ^ CONCERT 

ityant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

LE RAÎLWAY 
(Paraissant toits les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Souches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE * 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fils, libraire à_Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 
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RexJrésentant : 

HENBX MARTEL 
COUTELIER 

ES LZ30L 3E3E^L^3L-"E3 
Réparations et transformatl >ns 

de Bicyclettes. - * I C 14. Vi i. G B 

fcAapûè numéro de 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses
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illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I J"
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Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER ' BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

c RECREATIONS GEOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 
PRX3£ NOMBREUX 3 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix JVtontyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le .soin scrupuleux 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss TCaud Conne, 
MM. Améro, Boussenard , Brown, Ch. Canivet , Cortambert, Depping-, Dillaye, 
w. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E . Moreau, Neukomm , c. do Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES \ 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chreatian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYN.IEK 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruils confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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